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Bienvenue aux Émirats !
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Bienvenue aux Émirats ! - Mosquée Sheikh Zayed.

© Grey Color – Shutterstock.com
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Versicolore désert aux heures indolentes du jour, puissance bleutée de la nuit trouée par Vesper, la caravane file dans l'étuve géante, elle caracole décidément. L'Arabie des mille et un clichés serait à portée d'objectifs. Aux Emirats arabes unis, des émirs arabes se sont unis, il y a quarante ans, pour inventer un pays moderne, et leur souci premier d’alors n'est pas le pittoresque. D'abord construire la Nation : avec les fils des marins sindbadiens de la côte « indienne » de Fujaïrah, ceux-là qui s'amusent le vendredi des combats de zébus ; avec les enfants du « sommet de la tente » de Ras al-Khaïmah et ceux de Sharjah l'Orientale, les Qawassim lettrés et pieux, d'anciens pirates assagis ; avec les architectes navals d'Ajman, rois du boutre effilé ; avec le peuple des cités perdues d'Umm al-Quwaïn et leur mystérieux culte du dugong barbarouffeur ; avec Dubaï la Délurée, une sorte de « persitude » postmoderne ; et bien sûr les gens de Dhabi, autant dire les patrons du pétrole, fantastiquement riches, paradoxalement les plus raisonnables, des Suisses ou tout comme, désormais tentés par les énergies nouvelles, le design provocateur, la création muséographique.

Hier « Grande barrière des perles », « Côte des pirates », « Etats de la Trêve », ces Emirats jouent l'identité et l'altérité en mêlée ouverte sur un terrain de traditions religieuses non négociables, la main tendue vers l'ailleurs. Et doublant la méharée sur fond de dunes éternelles, non moins majestueuse, c'est une procession rutilante de Mustang, Murcielago, Cayenne, Phantom, Vogue, California, Virage et autre Panamera, projectiles qui tracent le contour et les ambitions de ce nouveau monde créé sur le très ancien.




DÉCOUVERTE
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DUBAÏ CITY - Dubaï.
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Les plus de la destination



Le sport en toute saison (ou presque !)
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SIR BANI YAS - Le VTT sur l'île est une des nombreuses activités sportives disponibles.

© Abu Dhabi Tourism & Culture Authority



Neuf mois sur douze pour prendre l'air, du climat tempéré au très chaud. Puis quatre mois d'été caniculaire plus propices au jogging dans les malls climatisés ! Les Emirats que vous allez explorer possèdent près de 800 km de façade maritime, de lagunes en cuvettes salines, de plages en criques. On plonge, on golfe, on marche, on nage. Vous disposez de quelques jours ? Parcourez le désert à dos de dromadaire et approchez les oryx, filez à 240 km/h en Ferrari sur rail ou survolez les dunes orangées en montgolfière, longez d'immenses îles artificielles en bateau rapide et grimpez au sommet du monde à Burj Khalifa, observez le coucher de soleil sur la mangrove de Khor Kalba et fumez le narguilé après un soin thermal à Ras al-Khaïma, dégustez le mérou local sur une plage d'Aqba puis partez explorer le parc national du Wadi Wurayah. Et si vous assistiez à un spectacle taurin sur la corniche de Fujaïrah ?



Une fédération au rendez-vous de la modernité
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DUBAÏ CITY - Dubai.

© Luciano Mortula – Shutterstock.com



Bien sûr, ne vous attendez pas à plonger dans un marché de carte postale, sentant les épices et le cuir de chameau ! Ici, les centres commerciaux ont poussé bien vite, investissant ce désert qui jamais n'eut à connaître les grands marchés et les caravansérails. Serions-nous déjà dans l'après-pétrole ? Abu Dhabi, dont les propriétaires sont les Terriens les plus riches, semble vouloir inventer chaque jour un futur plus lointain, un développement tourné vers les projets culturels et de divertissement qui permet la floraison des buildings, des campus et bientôt des musées de rang international, sans pour autant perdre de vue les fondamentaux inscrits dans un passé millénaire. Une modernité s'invente, qui sait ce qu'elle doit aux pêcheurs de perles et aux palmeraies agricoles. Dubai, de son côté, recompose chaque jour son propre portrait, de lifting routier en tours « botoxées ». Sous un soleil à grosse canine, ou dans cette brume beige qui tombe du ciel et paraît peindre le paysage à la terracotta, ici, en ces jardins près de la Creek, nous respirons cette ville à nulle autre pareille.



Des palmeraies au creux du désert
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AL AIN - Oasis d'Al Aïn.

© Leonid Andronov – Shutterstock.com



Vrais bonus de la destination, ces palmeraies qui réservent des heures douces face au désert ou aux reliefs minéraux, du côté d'Al-Aïn, de Liwa, de Hatta, de Khor Fakkan – occasion d'admirer de nombreux fortins restaurés – et ces mangroves riches d'oiseaux, comme à Umm al-Quwaïn, Ras al- Khaïmah ou Sir Bani Yas. La nature, dans la lumière en fusion, paraît absente pour ne se révéler qu'ensuite, lorsque l'œil s'est habitué.



Le paradis du shopping
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ABU DHABI CITY - Shopping dans le souk

© Abu Dhabi Tourism Authority
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Chanel, Dior, YSL, Cartier, Vuitton… les marques les plus prestigieuses semblent avoir pris rendez-vous aux Emirats, terre d'élection des cartes Gold. La plupart des enseignes européennes possèdent une ou plusieurs boutiques, de même que les grands noms de l'informatique ou encore de la décoration ! Quelque soixante malls – ces centres commerciaux couverts – rivalisent d'ingéniosité pour attirer les clients qui s'y promènent dans des cadres étonnants et y disposent de services hors pair (nombreux bars et restaurants, garderie et espaces de jeux pour les enfants, centres culturels, parcs d'attractions, etc.). Pour la variété des marques et des enseignes, Dubaï affiche la médaille d'argent mondiale, juste derrière Londres.



La sécurité, la stabilité et un cosmopolitisme pacificateur
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ABU DHABI CITY - Etihad Towers de jour.

© Jumeirah LLC



Les Emirats arabes unis constituent un havre de sécurité. On peut s'y balader en toute tranquillité sans surveiller son sac ou craindre pour son véhicule. La délinquance y est inexistante ou très marginale, et les vols à la tire ou dans les établissements hôteliers rarissimes. Il faudra simplement rester vigilant au volant, les conducteurs de ces énormes 4x4 ayant tendance à jouer du champignon. Sur le plan religieux, le gouvernement condamne ostensiblement l'intégrisme et accepte les différences cultuelles. Les enfants sont accueillis avec bonheur et peuvent déambuler avec leurs parents sans craindre pour leur santé. L'hygiène est très bonne, il n'y a pas ou peu d'insectes et aucun vaccin n'est requis pour le visiteur.



La destination en bref
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La destination en bref - Mosquée Sheikh Zahed d'Abu Dhabi.

© Patrick DIETRICH






Le drapeau des Emirats Arabes Unis
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Le drapeau des Emirats Arabes Unis - Drapeau emirats arabe uni



Initialement bicolore, à l’époque où les Etats de la Trêve étaient sous protectorat (les Britanniques attribuèrent aux différents émirats des étendards blanc et rouge), il est de quatre couleurs depuis le 21 décembre 1971, date de la création officielle de la Fédération des Emirats arabes unis. Il se compose d’une bande verticale rouge et de trois bandes horizontales égales (vert, blanc, noir). Les couleurs initiales ont été conservées (le blanc symboliserait la neutralité, le rouge le sang versé dans la défense du territoire), auxquelles ont été adjointes deux nouvelles couleurs : le vert, symbole de l’islam, ainsi que le noir, symbole du pétrole.






Pays
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ABU DHABI CITY - Vue du Zayed National Museum

© Abu Dhabi Tourism Authority



[image: ] Nom officiel : Emirats arabes unis (EAU).

[image: ] Capitale : Abu Dhabi.

[image: ] Superficie : 82 880 km2 (Dubaï, 3 980 km2 ; Abu Dhabi, 63 700 km2).

[image: ] Langues : Arabe.



Population
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DUBAÏ CITY - Dubaiote

© Cathyline Dairin



[image: ] Nombre d’habitants : 9,8 millions d’habitants.

[image: ] Densité : 48 hab./km2

[image: ] Taux de natalité : 15,1 %

[image: ] Taux de mortalité : 1 %


[image: ] Espérance de vie : 77 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 93%.

[image: ] Religion : 76 % de musulmans (85 % de sunnites, 15 % de chiites). 9 % de chrétiens, hindous et autres (15%).



Économie

[image: ] Monnaie : United Arab Emirates Dirhams. Abréviation : AED.

[image: ] PIB : 375 milliards US$

[image: ] PIB/habitant : 38 000 US$.

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 0,7 % – industrie (dont hydrocarbures 31%) : 44,6 % – services : 54,7%

[image: ] Taux de croissance : 2,6 %

[image: ] Taux de chômage : 14%

[image: ] Taux d’inflation : 1,6%



Décalage horaire

GTM + 4 (+ 3 en été). Soit 3 heures de plus en hiver et 2 heures de plus en été.



Climat

Le climat est de type subtropical aride. L’hiver est doux et ensoleillé (de 10 °C à 30 °C) avec parfois des tempêtes de sable et des nuits froides. Les mois les plus froids sont décembre, janvier et février. Possibilité de pluies éparses et irrégulières. Soirées parfois fraîches, surtout dans le désert et les montagnes, où le mercure peut chuter à 10 °C. L’été est chaud et humide, et la température torride : jusqu’à 48 °C.



La destination en 10 mots-clés



Abaya

Ce terme désigne la longue robe noire, généralement sobre, que les femmes émiriennes enfilent par-dessus leurs vêtements avant de sortir. Parfois discrètement ornée de fils d’or, d’argent ou brodée de perles, l’abaya laisse entrevoir, au gré de la marche, des vêtements plus bariolés ou plus modernes en dessous.



Alcool

Les Emirats sont une fédération islamique où l’alcool est interdit. Abu Dhabi tolère la consommation d’alcool pour les non-musulmans et notamment les touristes, qui peuvent se faire servir toutes sortes d'alcools (vins, bières, apéritifs, liquoreux…) dans les hôtels. Les résidents doivent obtenir un permis auprès des autorités pour en acheter et en consommer chez eux. Attention, au volant, le taux d'alcoolémie autorisé est de 0 g par litre de sang !



Bédouins

Fixés par la modernité, ils habitent désormais dans des villas, abandonnant leurs huttes précaires aux ouvriers agricoles du Balouchistan ! Semi-nomades, vivant hier des dattes du désert et des perles de la mer, les Bédouins sont un lointain souvenir dont on croisera le fantôme dans la région Al-Gharbia. Quelques femmes maintiennent un artisanat difficile à marketer au pays du Ferrari World.



Café arabe
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ABU DHABI CITY - Café arabe et dattes.

© JOAT – Shutterstock.com



On vous le proposera dans de nombreux hôtels dès votre arrivée, accompagné de dattes. Servi dans le dallah, une cafetière à long bec, il est élaboré avec très peu de café (2 cuillères/litre) auquel on ajoute de la cardamome et parfois de l’eau de rose. Sa teinte est celle d’un thé clair et son goût n’a rien à voir avec le café que l’on connaît. En geste de bienvenue, il est versé dans un gobelet, sans jamais remplir celui-ci.



Chaleur

De juin à septembre inclus, elle est difficilement supportable (proche des 50 °C !) et s’accompagne de taux d’humidité importants, ce qui rend les balades à pied ou les repas en terrasse simplement impossibles. Durant cette période, le sable est brûlant, l’air extérieur se transforme en fournaise et les hôtels rafraîchissent leurs piscines car la température de l’eau dépasse les 35 °C !



Dishdasha

Connu également sous le nom de kandoura, c’est le vêtement traditionnel des hommes. Il s’agit d’une robe ample de couleur blanche, tombant jusqu’à la cheville, confectionnée dans un coton blanc léger adapté aux fortes chaleurs estivales. Elle peut parfois se décliner dans des couleurs plus sombres et des tissus plus épais pour le cœur de l’hiver.



Dhow (boutre)
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DUBAÏ CITY - Boutre

© Cathyline Dairin



Embarcations traditionnelles en bois, les boutres sont les anciens navires de commerce, qui acheminaient les biens et les denrées jusqu’aux pays du Golfe arabo-persique et même jusqu’à Zanzibar. Si les cargos à moteur les remplacent en partie, ils sont toujours fabriqués selon une méthode ancestrale. De nos jours, utilisés à des fins commerciales mais surtout touristiques (croisières), les dhow participent du charme oriental des Emirats. Appartenant au patrimoine national, ils font la fierté des Emiriens qui se déplacent en nombre pour venir assister aux fameuses régates de dhow se déroulant tout au long de l’année et en particulier à l’occasion de la fête nationale.



Faucon
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ABU DHABI CITY - Le faucon, prince des courses du désert.

© StuartBlyth – iStockphoto



Au même titre que celle du dromadaire, l’image du faucon perpétue l’attachement du peuple émirien à ses traditions bédouines. La fauconnerie est devenue une activité sportive traditionnelle, inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco depuis 2010. Il existe même un hôpital destiné aux faucons.



Pétrole

Cent ans de réserve contre 20 à Dubaï. Très peu nombreux, les Dhabiens de souche forment le peuple le plus riche de la planète. Sagesse bédouine de ceux qui, il y a un demi-siècle, allaient à dos de dromadaire : le pactole est mis au service du développement de l’éducation et des énergies alternatives.



Voiture

Les Emirats sont nés avec la Land Rover, ont grandi avec le Land Cruiser V8 et s’encanaillent en Cayenne. En été, la voiture climatisée est un refuge mobile pour se rendre d’un endroit à un autre. La conduite parfois dangereuse et la proximité du désert incitent la population aisée à l’achat de grosses voitures, à la fois solides, sûres et adaptées au terrain sablonneux.



Survol de la destination



Géographie


[image: ]

SIR BANI YAS - Les îles de Bani Yas vues du ciel.

© Abu Dhabi Tourism & Culture Authority
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Les Emirats arabes unis sont situés à la pointe sud-est de la péninsule Arabique, entourés de l'Arabie Saoudite au sud et à l'ouest et du sultanat d'Oman au sud-est, tandis que le Qatar se trouve au nord-ouest. Le pays donne sur deux mers : le golfe Arabo-Persique à l'ouest, et le golfe d'Oman à l'est, comptant en tout 1 300 km de côtes. Sa superficie totale est comparable à celle de la Pologne, avec environ 83 600 km², la capitale et l'émirat principal (Abu Dhabi) occupant plus de 80 % du territoire. La population des Emirats arabes unis, qui était de 4,43 millions d'habitants en 2006, comprend environ 20 % de ressortissants des Emirats, le reste étant pour la plupart des ressortissants asiatiques, africains et européens. Les émirats d'Abu Dhabi et de Dubaï abritent plus de deux tiers (67 %) de la population totale du pays. La population est largement concentrée dans les zones urbaines, qui abritent 82 % des habitants du pays.

Abu Dhabi est le siège du gouvernement fédéral et la capitale de la Fédération des Emirats arabes unis. L'émirat accueille certaines des plus grandes sociétés productrices de pétrole du monde. Son voisin, Dubaï, beaucoup plus petit, est considéré comme la capitale commerciale du pays et compte de nombreuses sociétés de premier ordre qui y ont établi leur siège régional au fil des ans. Sharjah est reconnu comme la capitale culturelle du pays, avec ses nombreux musées et ses sites du patrimoine ; l'émirat est également doté d'un littoral attractif, avec plusieurs hôtels de tourisme. Ajman, qui se trouve près de Sharjah, est le plus petit émirat en termes de territoire géographique, alors qu'Umm al-Quwaïn est situé entre Sharjah au sud-est et Ras al-Khaïmah au nord-est, le long de la côte du golfe Arabo-Persique. Contrairement aux autres émirats, Fujaïrah est entouré de grandes montagnes (Hajjar) et d'un littoral de 90 km (golfe d'Oman). Ras al-Khaïmah, de son côté, possède des côtes pittoresques, des montagnes, des sites archéologiques et des terres agricoles.

La totalité du territoire est désertique ou semi-désertique. Le sud du pays est constitué d'une partie du Rub al-Khali tandis que l'est et le nord sont occupés par des montagnes. Quelques oasis (Al-Aïn, Manama…) permettent de maintenir une vie dans le désert. Des sebkha (plaine ou bassin salin du bord de mer) occupent le sud et l'ouest du pays, notamment le long de la côte à l'ouest d'Abu Dhabi…

Des revendications territoriales sur trois îles du détroit d'Ormuz et du golfe Arabo-Persique opposent le pays à l'Iran : Grande Tumb, Petite Tumb et Abu Mussa. Outre le fait même de la possession de ces îles et îlots, c'est surtout l'établissement des zones économiques exclusives qui est en jeu, avec, à la clé, les réserves pétrolières et minières offshore.



Climat


[image: ]

Climat - La Corniche d'Abu Dhabi

© Abu Dhabi Tourism Authority



Il est de type subtropical aride, avec un ciel clair et des températures élevées une bonne partie de l'année, assorti d'une quasi-absence de pluie. On distingue deux saisons majeures : l'hiver, tempéré, de novembre à mars, avec des températures tournant autour de 24 °C le jour et pouvant chuter jusqu'à 10 °C la nuit en plein désert. Mois les plus « frais » : décembre à février, où il fait en moyenne 16 °C le soir. Et l'été, chaud et humide, avec un mercure flirtant avec les 40 °C le jour et à peine moins la nuit. En juillet et août, l'atmosphère devient carrément insupportable, avec des pointes à 50 °C ! La température de la mer monte alors à 37 °C (contre 21 °C en hiver) et perd toute vertu rafraîchissante. Les intersaisons, octobre-novembre et mars-avril, sont des périodes agréables, beaucoup moins étouffantes que l'été et très douces en soirée (autour de 26 °C en moyenne). Ces données varient quelque peu dans les zones désertiques où le différentiel jour-nuit est plus marqué. Un gros pull peut même se révéler nécessaire pour les sorties nocturnes dans le désert en plein mois de janvier !



Environnement

Très proactif sur la scène internationale dans le domaine de l'environnement, l'émirat d'Abu Dhabi entraîne les EAU dans le grand combat vert. Pour l'heure, le maintien d'un confort à l'occidentale en plein désert, l'arrosage des milliers de parcs et jardins, le développement des golfs, le nettoyage des beaux 4x4, offre au pays l'inquiétant record mondial de la plus grande consommation d'eau par habitant, soit entre 550 et 604 litres. Selon les calculs des experts, la nappe phréatique descend d'un mètre par an depuis trente ans. Pour faire face à cette situation, on pompe le Golfe pour le dessaler. L'eau du robinet ainsi que la majorité des eaux en bouteille qu'utilisent et que boivent les habitants proviennent donc de l'eau de mer retraitée. En ce qui concerne l'arrosage des nombreux espaces verts, la municipalité se sert des eaux usées filtrées. Mais le fort taux de polluants et de métaux lourds qu'elles contiennent interdit toute possibilité de compost pour ces déchets verts pourtant nombreux.

Les déchets plastiques constituent un autre défi. Peu à peu, les supermarchés sont invités à réduire l'épaisseur des poches offertes aux clients. La réglementation devrait bientôt imposer les sacs en papier.



Faune et Flore
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DUBAÏ CITY - Dromadaires

© Cathyline Dairin



Faune

Dans les zones désertiques, on pourra, avec beaucoup de chance, apercevoir les gazelles (de montagne, à goitre) ou de petits mammifères (35 espèces) comme le lièvre d'Arabie, le renard de Blanford, le chat du général Margueritte (spahi à Laghouat), le hérisson, la gerboise, la gerbille, le daman. Moins timides, les chèvres et les dromadaires ! Pami les serpents, sur 57 espèces, on note la vipère des sables, la vipère des pyramides et la vipère tapis. Chez les lézards, le plus grand est le varan du désert qui peut atteindre 1 m de long ! On peut aussi apercevoir des agames ainsi que des sand shrinks qui ont pour caractéristique de s'enfouir dans le sable à la moindre vibration. L'émirat compte également plusieurs variétés de geckos, ces adorables lézards dont les pattes pourvues de grosses ventouses leur permettent de grimper à la verticale sur des surfaces planes. Au chapitre des arachnides, le solifuge se déplace à 16 km/h en vous suivant sous le soleil, non pas pour vous dévorer mais parce qu'il aime l'ombre. Sa taille peut dépasser largement celle d'une main.

Les oiseaux (400 espèces), migrateurs ou non, sont nombreux près des côtes : flamant rose à Sir Bani Yas, aigrettes, pluviers, spatules, ibis, grèbes, hérons, cormorans, canards, aigles tachetés, chevaliers bargettes, gravelots mongols. Sur les reliefs près de Al-Aïn, l'observation est moins aisée mais tout aussi intéressante puisqu'elle permet d'approcher des espèces différentes, adaptées à un habitat plus minéral : vautours, buses, aigles, martins, tisserins, guêpiers, traquets de Hume, fauvettes minute, pouillots pâles, bruants striolés. Le désert est moins prolifique mais compte quelques variétés intéressantes, comme la paruline à gorge jaune, le sirli du désert, la courvite isabelle, la moinelette à front blanc.Enfin, la mer recèle une faune et une flore considérables. Les palétuviers qui entourent les hauts-fonds protègent la côte de l'érosion et créent d'importants habitats naturels pour de nombreux crustacés, poissons et plantes. Plus loin en mer, autour des récifs de corail de la côte, on peut voir un grand nombre de poissons (240 espèces), des plus minuscules aux grands marlins, raies manta et même requins-baleines ou encore des tortues. On y trouve également de nombreux mammifères marins : dauphins, baleines, dugongs.

Flore

Le palmier dattier (Phoenix dactylifera) est indissociable des régions arides. Pendant des décennies, il contribua à l'alimentation des peuples du désert, mais aussi à de multiples usages pratiques : son bois servait à la construction des bateaux, tandis que ses feuilles étaient transformées en paniers, matelas, jouets, et étaient employées également à l'édification des maisons. De nos jours, la production du palmier dattier est une véritable industrie et son fruit est l'un des seuls produits agricoles émiriens exportés. La datte, bien meilleure dégustée fraîche et moelleuse que séchée, est d'ailleurs connue pour ses vertus nutritives, riche en protéines, vitamines et minéraux. Assez peu exigeant, le palmier dattier supporte tout type de sol (même sablonneux et salin). Mais il met plusieurs années à donner des fruits et nécessite une pollinisation manuelle. Par ailleurs, il a besoin d'un arrosage minimal mais régulier pour s'épanouir.En dehors de sa production dattière, le palmier favorise la pousse de plantes et de petits arbres fruitiers (figuiers, manguiers, citronniers, amandiers...) auxquels il procure une ombre salvatrice. On trouve également dans la région une flore indigène dominée par des espèces communes, comme l'Acacia arabica (l'acacia), l'Halopeplis perfoliata, l'Anabasis setifera, la Salsola baryosma et le Prosopis cineraria ou plus simplement le Ghaf, l'arbre « national », de la grande famille des mimosas. De nombreuses plantes résistantes au sel, que les botanistes appellent halophytes, viennent rompre la monotonie apparente du désert. Elles incluent la Salsola imbricate, le Zygophyllum mandavillei et le tamaris. Plusieurs herbes, comme le Panicum turgidum, le Pennisetum divisum et le Haloxylon salicornicum, poussent également dans certaines étendues



Histoire
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Les origines

Les plus anciennes traces de présence humaine découvertes à ce jour se trouvent sur les îles de Marawah et de Dalma, remontant à la fin de l'âge de pierre (5500 av. J.-C.). Selon les archéologues, une société se serait implantée, au cours du IIIe millénaire av. J.-C., sur l'île d'Umm al-Nar, aujourd'hui à proximité du circuit de formule 1 d'Abu Dhabi, ainsi que dans la région d'Al-Aïn. On pense qu'à cette époque, après la dernière période de glaciation, les conditions climatiques n'étaient pas si extrêmes qu'aujourd'hui et que la région était moins désertique. La présence de cours d'eau et de prairies rendait possible l'existence du gibier (oryx, gazelles) ainsi que l'ébauche d'une agriculture assurant la survie des premiers habitants dans de relativement bonnes conditions. La découverte d'outils de pierre dans l'intérieur des terres et de monceaux de coquillages sur les zones côtières permet de penser que ces habitants vivaient plutôt de la pêche sur le littoral en été et qu'ils gagnaient l'intérieur des terres en hiver pour y pratiquer la culture et l'élevage. D'autre part, la mise au jour de poteries datées de la civilisation d'Obeid en Mésopotamie (actuel Irak) favorise l'hypothèse d'échanges précoces entre les émirats et les pays du Golfe situés plus au nord. L'Arabie du Sud-Est semble avoir été parcourue de plusieurs mouvements migratoires internes depuis le nord et l'ouest de la péninsule, ce qui expliquerait que la population de toute cette région est de souche arabe, mais qu'elle se subdivise en tribus distinctes.

Périodes Umm al-Nar (2500-2000 av. J.-C.) et Wadi Suq (2000-1300 av. J.-C.)

La période Umm al-Nar emprunte son nom aux tombes circulaires communes, dont la meilleure reconstitution se trouve à Hili, au nord d'Al Aïn. Ces tombes, faites d'un assemblage de pierres taillées, étaient collectives. Atteignant jusqu'à 14 m de diamètre, elles comprenaient différentes chambres et pouvaient abriter plusieurs centaines de corps. Elles recelaient également, enserrés dans des boîtes de pierre tendre, des objets (peignes, bracelets) de différente facture, ce qui confirme l'hypothèse de nombreux contacts avec la Mésopotamie, mais aussi avec l'Iran, la vallée de l'Indus (Pakistan) et la Bactriane (Afghanistan). La période Umm al-Nar se caractérise surtout par le développement de villes oasis fortifiées, dont la prospérité était garantie par le dattier. Cet arbre providentiel fournissait non seulement des fruits pour la subsistance et des feuilles pour le tressage, mais présentait aussi l'avantage considérable d'apporter de l'ombre aux autres cultures (céréales, légumes), dès lors en extension. C'est aussi la période où, pour la fabrication des outils, prévaut l'usage du cuivre des monts Hajjar ainsi que celui du bronze. Un peu plus tardive, la période Wadi Suq est également prospère, puisqu'elle correspond à un progrès significatif dans l'exploitation des ressources marines. Cette période se caractérise également par la construction de tombes allongées plus étroites, par la fabrication de bijoux en or, ainsi que par l'usage d'armes plus sophistiquées et de vaisselle aux motifs décoratifs plus élaborés.

L'âge de fer (1300-300 av. J.-C.) et la période Mleiha (300 av. J.-C. à 0)

Paradoxalement, l'importance du fer dans la région se voit reléguée au second plan par l'arrivée de trois facteurs prééminents dans l'organisation du mode de vie des habitants. Tout d'abord, la découverte d'un nouveau principe d'irrigation, le falaj, permettant l'adduction d'eau par canaux artificiels, souterrains ou non, depuis la montagne jusqu'aux cultures, provoque une croissance inespérée des ressources et donc un bond démographique de la population locale. Parallèlement, la domestication du chameau apporte un nouveau moyen de transport et favorise les contacts marchands. Enfin, des inscriptions découvertes en Assyrie laissent penser que la société de la région, libérée des soucis de subsistance, s'organise désormais hiérarchiquement en un pouvoir central politique et économique possédant ses propres sceaux. Portant le nom d'une ville prospère de l'arrière-pays de Sharjah, la période Mleiha (voir à Sharjah, fouilles françaises) consacre l'apogée d'une région qui, ayant repoussé toute domination étrangère, se trouve désormais libérée du joug perse, imposé par Darius le Grand à la fin du Ve siècle av. J.-C., et victorieuse des tentatives de domination gréco-romaines menées par Alexandre le Grand et ses successeurs. On a découvert de nombreux vestiges de cette époque attestant d'échanges commerciaux variés, notamment des poteries et des amphores de Rhodes ainsi que des objets provenant du sud de l'Arabie (stèles, pièces de monnaie…). Les habitants logent alors dans des maisons en feuilles de palme (arish), vivent de dattes et de cultures (blé), et commencent à utiliser le fer.

La période Ed-Dur (0-250)

Tandis que Mleiha continue à prospérer et qu'Oman devient le port le plus important de la région du Golfe, la localité d'Ed-Dur (émirat d'Umm al-Quwaïn) se développe considérablement, ajoutant aux maisons arish des édifices en pierre, tels que forteresse, temple ou tombes. Ed-Dur est alors déjà un grand centre de pêche perlière. A partir du Ier siècle apr. J.-C., les renseignements sur la période Ed-Dur sont plus précis, grâce à quelques écrits qui apparaissent et qui concernent la région. Ainsi, Pline le Jeune évoque, dans son Histoire naturelle (livre XXXII), la présence de nombreux villages dans la zone correspondant aujourd'hui aux Emirats. Il est intéressant de lire ce qu'il écrit à propos des populations de la péninsule : « Les Arabes portent la mitre, ou les cheveux longs ; ils se rasent la barbe excepté sur la lèvre supérieure ; d'autres ne se la coupent pas du tout. Chose singulière, parmi les peuples innombrables de cette contrée, une moitié vit dans le commerce et l'autre dans le brigandage ! En somme, ce sont les nations les plus riches du monde, car les trésors des Romains et des Parthes y affluent. Les Arabes vendent les productions de leurs mers ou de leurs forêts (oasis) et n'achètent rien. » Il relate également le rapport du Romain Gallus dont l'expédition en Arabie fut limitée : « (…) les nomades se nourrissent de lait et de la chair des bêtes sauvages, les autres expriment un vin des palmiers et une huile de sésame (...) ». Ainsi Pline le Jeune souligne déjà l'ambivalence d'un peuple bédouin qui vit des ressources du désert et qui pratique par ailleurs la pêche et le commerce. Il est à noter que, pendant longtemps, le mode de vie des populations de la région se caractérise par cette double activité, ce qui permet de penser que leurs richesses n'étaient sans doute pas suffisantes pour que les individus se spécialisent dans l'une ou l'autre de ces activités, c'est-à-dire pour qu'ils se sédentarisent.

La période islamique

Tandis qu'au cours des premiers siècles s'affirme l'influence perse et que coexistent plusieurs courants religieux (paganisme arabe, christianisme nestorien…), l'arrivée dans la région des disciples du prophète Mahomet, mort en 632, sonne la conversion des habitants des émirats à l'islam. De nombreuses tribus nomades tentent de résister, mais les Al-Julanda, aidés par le successeur de Mahomet, le premier calife Abu Bakr, remportent une victoire décisive à Dibba (10 000 morts) et s'implantent dans la région pour longtemps. Julfar (actuel Ras al-Khaïmah) devient un poste stratégique dans la conquête de l'Iran, en 637, puis un point de débarquement pour les envahisseurs abbassides à la conquête d'Oman. Julfar est cité dans de nombreux écrits, du Xe au XIIIe siècle, comme un grand port et un centre perlier de première importance d'où partent d'immenses vaisseaux en route pour le Sri Lanka, le Vietnam ou la Chine. Originaire de Julfar, le navigateur expérimenté Ibn Majid aidera les Portugais à atteindre l'Inde.

La domination portugaise

En 1448, les Portugais, après avoir pris le contrôle de plusieurs îles situées sur la route des épices, s'emparent du territoire jusqu'alors sous la tutelle d'Ormuz, afin d'étendre leur puissance commerciale jusqu'en Inde et s'attribuer le monopole des échanges entre l'Europe et l'océan Indien. Les villes côtières comme Julfar ou Dibba vont souffrir de cette occupation, les Portugais freinant considérablement le commerce des marchands arabes, dont ils ne souhaitaient pas subir la concurrence. Au milieu du XVIIe siècle, les Portugais sont chassés de toutes leurs positions par les Anglais et les Hollandais, sans laisser d'empreinte religieuse ou culturelle, hormis peut-être la tradition des combats de zébus à Fujaïrah ! Ils laissent en revanche le souvenir d'une domination parfois cruelle à l'égard de la population. Et leur présence, qui a duré près d'un siècle et demi, aura eu pour conséquence de resserrer le tissu de certaines tribus locales.

La côte des Pirates et les Etats de la Trêve

Alors que les grandes puissances européennes (Hollande, France et surtout Grande-Bretagne) convoitent logiquement la région après le départ des Portugais, de nombreux affrontements opposent les équipages des navires affrétés par les cheikhs locaux à ceux des vaisseaux anglais, ce qui vaudra désormais à la côte le surnom de côte des Pirates. Une tribu originaire de Ras al-Khaïmah, les Qawassim, s'emploie à affirmer sa puissance navale et devient une menace sérieuse pour la flotte britannique. Les luttes entre Qawassim et Britanniques semblent prendre fin en 1820, lorsqu'un accord de paix est signé entre la Grande-Bretagne et les sept cheikhs de la côte d'Oman, dont les Britanniques reconnaissent désormais l'indépendance et qu'on appelle les « Etats de la Trêve ». Malheureusement, en 1835, des pirates relancent les hostilités contre la flotte britannique, et de nouveaux accords de trêve doivent alors être trouvés. Une trêve temporaire est décidée cette fois durant la saison des perles et reconduite chaque année, puis pour une période de dix ans. Il faudra attendre 1853 pour que la signature d'un traité de paix permanent permette enfin aux émirats de retrouver un contexte apaisé, favorable au redémarrage de leur commerce maritime et de leur économie. L'industrie perlière est en plein essor au XIXe et au début du XXe siècle, mais le pays manque d'autres ressources et tarde à se développer.
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